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FOOTBALL / HAMID HADDADJ (PRÉSIDENT DE LA CD DE LA LFP) À LA RADIO :
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Le débat, qui a vu égale-
ment l’intervention de quelques
responsables de clubs, dont
Abdelkrim Yahla, le président
du WA Tlemcen, ou Mohamed
Boulhabib dit «Soussou»,
manageur général du CS
Constantine, a tourné durant
toute la durée de l’émission
radiophonique autour des
moyens à même de permettre
aux stades algériens de retrou-
ver leur galerie et leur quiétu-
de. Les intervenants ont mis
l’accent sur la nécessité de
trouver une solution équitable
et durable à la question. Hamid
Haddadj a défendu les règle-
ments qui régissent la sanction
du huis clos, «une dizaine d’ar-
ticles», précisera-t-il, et a confié
que sa commission applique
des lois votées par les clubs à
chaque début d’exercice. Les
représentants des comités de
supporters et des clubs ont mis
à l’index la responsabilité des
services de l’ordre qui sont, à
leurs yeux, responsables l’in-
troduction d’objets pyrotech-
niques à l’intérieur des
enceintes sportives. «Les clubs
ne peuvent légalement fouiller

les personnes qui accèdent au
stade. Cette mission est juridi-
quement dévolue à la police ou
à la gendarmerie», relève le
président du WAT.

Le président du comité de
supporters du CRB a, quant à
lui, apporté son témoignage
sur les difficultés que trouvent
les membres de son comité
dans l’exercice de leur mission
à l’intérieur du stade du 20-
Août. «Nous sommes mobili-
sés de 10h à 20h au niveau du
stade. Nous veillons à ce que
le match se déroule dans les
meilleures conditions pos-
sibles. Cependant, notre rôle
se limite à la canalisation des
foules. Nous n’avons ni les
moyens ni les prérogatives
d’interdire ou de fouiller les per-
sonnes qui prennent place
dans les gradins. Nous
sommes les premiers à dénon-
cer le jet de projectiles sur les
terrains, mais nous ne pouvons
nous interposer au risque
d’être nous-mêmes maltraités
physiquement en plus de l’être
moralement», dira-t-il en sub-
stance. 

M. Haddadj évitera, par
contre, de  commenter les pro-
pos tenus à la Radio nationale
par le président de la LFP,
Mahfoud Kerbadj, concernant
l’éventualité de réduire la sanc-
tion du huis clos. Le président
de la CD/LFP, qui tenait à ne
pas confondre «jet de fumi-

gènes sur le terrain et utilisa-
tion de fumigènes dans les
stades», rappellera les graves
conséquences que peuvent
avoir ces objets. «Tout le
monde se rappelle de ce qui
s’est produit il y a quelques
années dans nos stades où on
a recensé des morts à cause
de ces fumigènes. Si mainte-
nant, vous voulez qu’on annule
ces mesures juste parce que
cela ne fait pas plaisir à X club,
là je dis non.» 

Le responsable du club
constantinois, Boulhabib, note-
ra que la décision du huis clos
introduite dans les mœurs du
football algérien depuis
quelques années n’a pas eu
l’effet escompté. «A chaque
fois qu’un club est sanctionné,
sa galerie devient encore plus
violente. Vous savez pourquoi
? Parce que ses supporters ne
tolèrent pas la hogra, que la
ligue ou la fédération prennent
des décisions à la tête du
client, etc. Nous voulons sortir
de ce cercle vicieux car sans
les supporters, une partie de
football n’a pas de saveur»,
affirme-t-il. 

A aucun moment, les pré-
sents dans les studios de la
Radio ne semblaient pouvoir
avancer une solution qui assu-
rera un minimum vital, un
consensus, autour de la ques-
tion du huis clos. Chaque partie
semblait défendre ses intérêts
étroits, clubards. Haddadj cam-
pait sur la stricte application
des textes votés par les clubs
(ces derniers n’ont certaine-
ment pas eu le temps d’éplu-
cher le code disciplinaire) alors
que les clubs, du moins ceux
qui se sont exprimés, dénon-
çaient le manque à gagner pro-
voqué par cette mesure de

huis clos prononcée, à leurs
yeux, «à la tête du client». 

Les précisions de la LFP
La Ligue de football profes-

sionnel (LFP) a apporté, hier,
des précisions concernant l’ap-
plication des mesures concer-
nant les matches à huis clos.
Aussi, désormais, «les
matches programmés le mardi,
c'est-à-dire le lendemain de la
tenue de la réunion de la com-
mission de discipline, ne sont
pas frappés de huis clos en rai-
son du rapprochement de la
décision et de l’organisation de
la rencontre. La sanction entre
en application à partir du week-
end qui suit le verdict de la
commission de discipline», lit-
on dans un communiqué publié
sur le site de la LFP. Cette pré-
cision intervient quelques jours
après la promesse faite, sur les
ondes de la Radio nationale,
par M. Kerbadj concernant
l’éventualité de réduire les
sanctions du huis clos. Le com-
muniqué ne précise par si cette

innovation a été validée par le
bureau et le conseil de la ligue,
ou encore si elle a reçu l’aval
des clubs et de la fédération.
L’autre nouveauté qui constitue
une vraie entrave à l’applica-
tion des lois, telle qu’exprimé
par le président de la commis-
sion de discipline de la LFP, M.
Haddadj, les derbies algérois
disputés au stade du 5-Juillet
ou à Rouiba (il semble bien
que MCA-NAHD n’est pas le
dernier derby à se tenir loin du
stade olympique) sont exemp-
tés de cette mesure de huis
clos. La décision de la LFP, qui
ne renvoie sur aucune base
légale, a été prise car «les
matches derbies, organisés
au stade du 5-Juillet ou au
stade de Rouiba, (sont), consi-
dérés comme des terrains
neutres, ne sont pas concernés
par les décisions du huis clos.
Les clubs sanctionnés purge-
ront leur match dans les
stades où ils sont domiciliés»,
lit-on sur le communiqué de la
LFP. Sans commentaire. 

M. B.

USM BLIDA :
LES JOUEURS
ONT REFUSÉ
DE JOUER AU

STADE TCHAKER

Le match
face à
l’ASMO

domicilié 
à Hadjout
En dépit de l’accord de la

Direction de la jeunesse et
des sports permettant à
l’équipe phare de la Mitidja
d’être domiciliée au stade
olympique Mustapha-
Tchaker, les joueurs ont
préféré, apprend-on, jouer
la rencontre de vendredi
prochain face à l ’ASM
Oran à Hadjout. 

A l’unanimité, les proté-
gés de Latrèche ont pen-
ché, nous dit-on, pour un
match sur une pelouse syn-
thétique car, argument-ils,
les coéquipiers de Benterzi
évoluent impeccablement
sur le gazon naturel. Cette
façon d’agir a pour but de
contrecarrer les poussées
de Belegh et autre Amer
Yahia, d’autant plus que,
s’agissant d’un match capi-
tal, Blida n’a pas le droit à
l’erreur.

Toutefois, l’équipe fanion
de la ville des Roses évo-
luera probablement sans
Belkheir qui souffre d’une
tendinite à la cuisse. Un
repos forcé lui a été imposé
par son médecin traitant
alors que le médecin du
club n’a pas vu la nécessité
d’un arrêt. Si Belkheïr tien-
dra compte de l’avis de son
médecin traitant, ceci aura
des répercussions néga-
tives sur le rendement de
l’équipe. Idem pour Touari
qui souffre d’une pubalgie à
cause d’un coup reçu aux
adducteurs. Une interven-
tion chirurgicale s’impose
pour ce dernier.

C’est dire qu’avec ces
deux défections, Blida aura
du mal à terminer vainqueur
de ces joutes surtout quand
on sait que depuis le début
de la saison, elle n’a gagné
qu’un seul match. Par
contre, les Oranais, quatriè-
me au classement et qui
n’ont perdu aucune ren-
contre, vont certainement
tenir la dragée haute aux
Blidéens qui se battent
durement pour remonter la
pente. 

M. Belarbi

USM ANNABA

Lounici promu
entraîneur en chef
Comme annoncé,

Mohamed Henkouche n’aura
pas survécu à la nouvelle
défaite de l’équipe annabie
en terre oranaise. Le techni-
cien mascaréen a été limogé
et remplacé par son adjoint
Khaled Lounici. Ce dernier
qui sera secondé par Hocine
Rabet aura pour mission de
sortir les Tuniques rouges de

la tourmente. L’USMAn est
actuellement classée avant-
dernière au classement avec
3 points après 4 journées (3
défaites et une victoire) du
championnat professionnel
de Ligue 2. Les Annabis
reçoivent à l’occasion de la 5e

journée, ce vendredi à
Annaba, l’US Biskra. 

O. D.

Le l imogeage du
Palestinien Hadj Mansour
Saïd de la barre technique
de l’équipe d’El-Hamri n’a
pas été suivi par l’installation
d’un nouvel entraîneur. La
direction du club est, en effet,
à la recherche de celui qui
pourrait redonner une âme à
la formation chère aux
Hamraoua, las d’assister,
impuissants, à la mort lente
de leur team. 

Plusieurs noms ont été
cités dans l’entourage du
club mouloudéen, dont Omar
Belatoui, Si Tahar Chérif El
Ouazzani ou encore Djamel.
Même  la piste Hadj Abdallah
Mecheri, actuellement lié à
un club émirati, a été évo-
quée. Mecheri est actuelle-
ment en Algérie pour assister
aux obsèques de son frère
aîné, décédé dans un acci-
dent de la circulation. Il est

quasi certain que Chérif El
Ouazzani sera le prochain
coach des Rouge et Blanc
d’Oran. C’est M. Belhadj,
«Baba», qui s’occupe de son
cas. Viré par l’ancien bureau,
l’ex-capitaine des Verts n’a
jamais compris son limogea-
ge de la barre technique du
MCO. Son come-back récla-
mé par les fans du MCO
serait en bonne voie. 

C. K.

CR BELOUIZDAD

Les joueurs menacent à nouveau
Le leader du championnat

de Ligue 1, le CR Belouizdad,
confirme bien les limites de
l’application du mode profes-
sionnel à notre sport-roi. A
peine installé sur le fauteuil
du leader, le Chabab retombe
dans ses travers. En effet,
après avoir observé une pre-
mière grève d’entraînements,
le jeudi 15 septembre, les
joueurs de l’équipe belouizda-
die qui espéraient la régulari-
sation de leur situation finan-
cière juste après l’éclatant
succès face au MC Oran (4-1)
ont boycotté la séance de
reprise lundi soir (19h) et
menaçaient de faire de même

hier soir, lors de la séance
programmée par le staff tech-

nique conduit par M. Solinas.
Forts de leur nouveau statut

et des lois en vigueur, les
joueurs du CRB ont convenu
de faire pression sur la direc-
tion du club afin de recouvrer
leurs droits. Ce mouvement
intervient  à quelques dix
jours avant le grand derby
face à l’USMA, le samedi 15
octobre au stade du 5-Juillet.
L’actuel premier responsable
de la SSPA/CRB, Azzedine
Gana avait promis de régler
les arriérés de primes et de
salaires au plus tard
dimanche dernier. Hier matin,
des joueurs se sont déplacés,
chèques en main, à leur
banque respective, et sont
retournés bredouilles, d’où
leur décision de ne pas assis-
ter à l’entraînement prévu en
soirée. MC ORAN

Qui pour succéder 
à Hadj Mansour ?

«Le huis clos est une décision
adoptée par les clubs»

AFFAIRE DU
MATCH USB-

USMBA (ARRÊTÉ
À LA 83’)

Match perdu
par pénalité

pour les
Biskris

La commission de disci-
pline de la Ligue nationale
de football professionnel a
infl igé la sanction d'un
match perdu par pénalité à
l'encontre de l'US Biskra
(Ligue 2), pour «comporte-
ment antisportif», lors de la
rencontre face à l'USM Bel-
Abbès, pour le compte de la
4e journée du championnat. 

Outre cette suspension
infligée par la LNF, le club
de l'US Biskra devra jouer
son prochain match à huis
clos, en plus d'une amende
de 60 000 DA, a indiqué la
LNF sur son site Internet. La
rencontre US Biskra-USM
Bel-Abbès n'est pas allée à
son terme, l'arbitre ayant
mis fin aux débats à la 84' à
la suite de l'écroulement sur
le terrain de l'arbitre assis-
tant, atteint par un projectile
lancé depuis les tribunes.
L'assesseur de l'arbitre, M.
Hadjadji, a pu rejoindre le
ground au bout de 10', après
avoir reçu des soins sur le
bord du terrain, mais le refe-
ree a préféré mettre fin aux
débats avant de quitter la
pelouse sous escorte poli-
cière. Au moment de l'inci-
dent, l 'équipe visiteuse
menait par 1 but à 0,
Hammiche ayant transformé
un penalty en faveur de
l'USMBA à l'heure de jeu.

Le président de la commission de discipline de la
Ligue professionnelle de football, Hamid Haddadj, était
lundi soir l’invité de la Radio nationale. Entouré de
quelques responsables de comités de supporters de
clubs, dont celui du CRB, l’actuel directeur du CNT de
Sidi Moussa et ancien président de la FAF a tenté
quelques explications pour défendre les dernières déci-
sions prononcées par sa structure, notamment les
matches à huis clos infligés à certains clubs de la Ligue 1. 

CSC-MCA pourrait réunir plus de 100 000 spectateurs.


